
Quelques  textes  de  Chiara  Lubich 
(Éditions Nouvelle Cité) se rapportant à 
la Parole de vie de novembre 2007

” Quelle grande nation a des lois et des
coutumes aussi justes que toute cette Loi que 
je mets devant vous, 
aujourd’hui ?” (Deutéronome 4,8)

POINTS A SOULIGNER :

-  Par cette parole, Moïse rappelle que la loi résumée 
dans les dix commandements est le plus grand don de 
Dieu à son peuple.

-  Puis Jésus est venu révéler en plénitude le visage de 
Dieu  :  Il  est  Amour  et  sa  loi  tient  dans  l’unique 
commandement de l’amour envers Dieu et le prochain.

- En aimant, on ne peut transgresser aucun des points 
du décalogue et on observe ainsi toute la loi de Dieu.

- S’ils sont imprégnés d’amour, nos actes contribuent à 
la réalisation du plan de Dieu sur l’humanité.

Extrait  de  “Aimer  parce que Dieu est 
Amour” :

“Sève évangélique”, p. 45 :

Si  nous  greffions  tout  l’humain  sur  Dieu  et 
laissions  monter  en  nous  la  sève  de  l’Evangile 
pour  qu’elle  devienne substance de notre  vie  et 
mentalité  de  l’homme  nouveau  en  nous,  nous 
réaliserions la révolution  la plus profonde, la plus 
sûre et la plus nécessaire pour notre temps.

Extrait de “Les Focolari”, N. Cité, juin 
07 :

-  “Aimer  le  mouvement  de  l’autre  comme le 
sien”, p. 56 :

Classés  parmi  les  “mouvements  ecclésiaux  et 
communautés nouvelles”, les Focolari ont à cœur 
de contribuer à l’unité entre ces récentes réalités 
d’Eglise : Institution et charismes. L’Eglise a autant 
besoin de l’une que des autres, avait affirmé Jean-
Paul II à la Pentecôte 1998.

Son successeur, Benoît XVI, avait souhaité qu’on 
les  développe  et  que  l’on  recoure  à  eux  pour  
redonner  de la  vigueur  à  la  vie  chrétienne et  à 
l’évangélisation.

Invitée  à  prendre  la  parole  sur  la  Place  Saint-
Pierre  au  Vatican,  Chiara  Lubich  avait  promis, 
engageant  le  mouvement  des  Focolari,  de  tout 
faire  pour  contribuer  à  l’unité  entre  les 

mouvements, en pleine communion avec l’Eglise, 
précisant  :  “Le  mouvement  de  l’autre  doit  être 
aimé comme son propre mouvement : prier pour 
lui,  l’aider  à   avancer,  avoir  des  actions 
ponctuelles en  commun .”

Cette  dynamique  rassemble  aujourd’hui  une 
grande diversité de mouvements, notamment pour 
l’organisation des rassemblements œcuméniques 
“Ensemble pour l’Europe”,  regroupant plus de 170 
mouvements  et  communautés  chrétiennes 
désireuses d’apporter leur contribution à l’unité de 
l’Europe.

- “L’œcuménisme de la vie”, p.57 :

Tout  en  étant  né  dans  l’Eglise  catholique,  le 
mouvement des Focolari est présent dans plus de 
350  Églises  et  communautés  chrétiennes  : 
réformées,  luthériennes,  anglicanes,  orthodoxes, 
etc. Un évêque anglican commentait à ce sujet : 

“Cette spiritualité donne aux chrétiens de diverses 
traditions, et  qui ont  une approche de l’Evangile 
parfois très différente, la possibilité de trouver un  
langage  commun,  celui  de  l’amour,  et  une 
manière  commune  d’entrer  en  relation  les  uns 
avec  les  autres,  au  point  que  nos  différences 
semblent beaucoup moins importantes sans pour  
autant les nier. “

Le Pasteur Konrad Raiser soulignait pour sa part 
combien il est intéressant que ce mouvement ait 
su  “traduire  la  spiritualité  de  l  ‘unité  sous  une 
nouvelle  forme  de  vie  ensemble,  dans  la  vie 
quotidienne.”

C’est donc un œcuménisme de la vie, fait d’actes 
d’amour  réciproque  et  de  dialogue,  qui  touche 
autant les responsables religieux que les chrétiens 
de base.

Citons pour terminer le Pasteur Michel Hoeffel lors 
d’un rassemblement :  “Certes la théologie a son 
importance,  mais  avec  elle  seule  nous 
n’avancerons pas vers l’unité. C’est la raison pour  
laquelle  ce  groupe  attache  de  l’importance  au 
dialogue de la vie : se rencontrer, se reconnaître  
mutuellement , se respecter et s’aimer parce que 
Dieu  en  Christ  nous  aime.  L’accent  est  tout  
simplement mis sur le vécu et sur le témoignage 
de ce que le  Christ  vivant  réalise  en nous et  à 
travers nous.”

-  “En dialogue avec tout homme croyant”, p. 
59 :

Le dialogue interreligieux fait partie intégrante de 
la vie des Focolari. En Europe, au Maghreb, aux 
États-Unis,  en  Asie...  des  fidèles  des  grandes 
religions - musulmans, juifs, hindous, bouddhistes 
- ont fait leur le charisme de l’unité.

Les   membres  chrétiens  des  Focolari  vivent  au 
quotidien aux côtés de ces croyants de plusieurs 



traditions.  Ils  s’engagent  avec  eux  dans  des 
associations  caritatives  ou  interreligieuses, 
notamment  dans  le  cadre  de  la  “Conférence 
mondiale des religions pour la paix”.

A la base de ce dialogue, une conviction de fond : 
si  Dieu  est  le  Père  de tous  les  hommes,  alors, 
tous ses enfants sont frères les uns des autres. 

Et  une  règle  commune  exprimée  en  tonalités 
variées  dans  les  livres  saints  :  “Comme  vous 
voulez  que  les  hommes  agissent  envers  vous,  
agissez  de  même  envers  eux “(Lc  6,31);   Nul  
d’entre vous ne peut se dire croyant s’il  ne désire  
pour  son  frère  ce  qu’il  désire  pour  lui-même.”  
(Coran)

Les  moyens  de  ce  dialogue  ?  Avant  tout  la 
confiance,  qui  permet  la  connaissance mutuelle, 
l’amitié, la réciprocité.

Extrait de “Sur les pas du Ressuscité”

- “Le lien parfait”, p. 53-57 :

Pour  expliquer  ce  que  doit  être  la  conduite  du 
chrétien, Saint Paul prend souvent l’exemple des 
vêtements que doit endosser le disciple du Christ.

Pensant à la ceinture qui lie tout ensemble, il dit 
aux  Colossiens  :  “Et  par-dessus  tout  revêtez 
l’amour : c’est le lien parfait.”

Oui, l’amour; car il ne suffit pas, pour être chrétien, 
d’être  bon,  miséricordieux,  humble,  doux  et 
patient, il faut avoir de l‘amour pour ses frères.

On  pourrait  objecter  qu’avoir  de  l’amour,  c’est 
justement être bon, miséricordieux, patient, savoir 
pardonner...  Non. La véritable charité, Jésus nous 
l’a enseignée : elle nous fait mourir les uns pour 
les autres.

Notons-le bien : mourir, pas seulement être prêts à 
le  faire,  mais  mourir  réellement.  Mourir 
spirituellement, en renonçant à nous-mêmes pour 
“vivre les autres”. Ou même mourir physiquement, 
s’il le faut.

La charité ne consiste pas à être prêt à donner sa 
vie. C’est  la donner. La haine ôte la vie à notre 
frère : “Quiconque hait son frère est un homicide”; 
l’amour lui donne la vie. (...)

Mais s’il a la charité - dit Paul -  il sera parfait et 
chacune de ses vertus atteindra la perfection : “Et 
par-dessus  tout  revêtez  l’amour  :  c’est  le  lien 
parfait.”

Nous  avons  sans  doute  acquis  nous  aussi  une 
certaine habitude à être bien disposés envers nos 
frères.  Nous  supportons,  nous  pardonnons  (...) 
Mais si nous regardons bien, ce qui nous manque 
le plus souvent, c’est justement l’amour.

Même avec  les  meilleures  intentions du monde, 
notre nature nous pousse à nous replier sur nous-
mêmes, et  à n’utiliser,  lorsqu’il  s’agit  d’aimer les 
autres, que des demi-mesures.

Cela  ne suffit  pas  pour  être  chrétiens (...)  Avec 
Saint  Paul  qui  nous  invite  à  nouveau  à  revêtir 
l’amour, nous pouvons, (...)  reformuler ce pacte : 
“Aujourd’hui,  Jésus,  avec  ton  aide,  je  mourrai  à 
moi-même  devant  chacun  de  mes  frères,  en 
commençant par ceux qui vivent le même idéal.”

En le faisant de tout notre cœur et en cherchant à 
y être fidèles par nos actes, nous verrons partout 
fleurir autour de nous la révolution chrétienne car 
le Ressuscité sera au milieu de nous (...) 

Extrait de “Un nouvel art d’aimer”

- “Le véritable amour”, p. 67 :

Un point de l’art d’aimer nous enseigne comment 
mettre  en  pratique  l’amour  véritable  envers  les 
autres.  C’est  une  formule  toute  simple,  de  trois 
mots : se faire un.

Se faire un avec les autres signifie prendre leurs 
fardeaux,  leurs pensées comme nôtres,  partager 
leurs souffrances et leurs joies.

- “L’amour rend égaux”, p. 61 :

Si nous demeurons indifférents ou résignés face 
aux nécessités de notre prochain, aussi bien sur le 
plan matériel que spirituel, nous ne pouvons pas 
dire  que  nous  l’aimons   comme  nous-mêmes, 
c’est-à-dire comme Jésus l’a aimé.

En effet, parmi ceux qui se réclament de l ‘amour 
que Jésus nous a enseigné, il n’y a pas de place
pour les inégalités, les différences de niveau, les 
mises à l’écart et les oublis.

- “Le chemin parcouru par Dieu, p. 68 :

“J’ai partagé la faiblesse des faibles pour gagner 
les faibles. Je me suis fait tout à tous... pour en 
gagner le plus grand nombre” (I Co 9,22.19).

Voilà  une  parole  que  nous  devons  aimer 
particulièrement.  Elle  nous  rappelle  en  effet  la 
méthode utilisée par ceux qui désirent contribuer à 
réaliser  la  prière  de  Jésus  au Père :  “Que tous 
soient un !”. 

Cette  méthode  consiste  à  “se  faire  un  avec 
chaque prochain”. 

Oui,  c’est  le  chemin,  celui-là  même que  Dieu a 
parcouru pour nous manifester son amour. Il s’est 
fait  homme  comme  nous.  Il  a  été  crucifié  et 
abandonné, pour se mettre au niveau de tous. Il 
s’est véritablement fait faible avec les faibles.


